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cHAPITRE DEvx IESME.

| Verſv Qu'il y ait donc vnmeſme ſenti

ment en vous,qui a auſſi été en IeſChriſt.

f Verſ,vI. Lequel étant en forme de Dieu

| m'a poiat reputé rapine d'étre égalà Dieu. .

º Verſvii. UMau s'eſt aneanti ſoy-meſ

me,#pris forme de ſerviteur, fait à la

ſemblance des hommes, ' -

# Verſ viii. Et étant treuvé en figure ,

commevnhomme, il s'eſt abbaiſſé ſoy-meſ

me,& a été obeiſſant iuſques à la mort,voi

re la mort de la Croix. . # ,

# $ HERs Freres;S'ily a quelque

#miſtere en toute la religion

# Chreſtienne, qui ſoit grand,

& élevé au deſſus des penſées

des hommes, & des Anges, c'eſt ſans

doute l'incarnation du Fils de Dieu,&
: , ! - • • • | ſon
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·ſon ſalutaire aneantiſſement.Et s'il y a chap. II.

, dans toutes les Sainctes Eſcritures au

cû lieu,où cette haute veritê ſoit clai

rement,& magnifiquement reprcſen

tée, c'eſt le texte, qui nous eſt aujour

d'huy écheu , & que nous venons de

vous lire. Les termes en ſont fi beaux

& fi maieſtueux , qu'il ne ſe peut rien

dire de plus divin.Le ſens en eſt ſi illu

ſtre, & ſi bien établi, qu'il ne ſe peut

rien imaginer de plus puiſſant;l'Apôtre

foudroyant en ce peu de paroles tout

ceque l'enfer a iamais inventé contre

ce ſacré, & inviolable fondement de

nôtre foy. Il vous peut ſouvenir, que

dans le texte precedét il nous recom

mandoit tres-affectueuſement l'humi

lité. Mais par ce que cette vertu eſt

d'vn coſté abſolument neceſſaire à no

tre ſalut, & de l'autre infiniment con .

traire au gouſt, & aux inclinations de

· noſtre nature,il ne ſe contente pas de

ces efficaces moyens, qu'il mettoit en

avant pour toucher nos cœurs , nous

conjurant denous y addonner par tout

ce qu'il y a de plus ſainct , & de plus

dous en la communion du Seigneurs



378 S E R MoN NE V VIESME

chap. II.
{ - -

Pour nous veincre, & abbatre entiere

ment tout l'orgueïl de noſtre chair, il

nous met icy en auant l'exemple de Ie

ſus-Chriſt meſme;tant pour eſlever de

vant nos yeux vne vraye,& naïve ima

ge de l'humilité,qui doit eſtre en nous,

que pour oſter à ceux,qui ne la peuvent

goûter,tous les pretextes,& toutes les

excuſes de leur vanité. Car puis que le

Fils de Dieu s'eſt volontairement ab

baiſſé juſques à vne profonde humili

té,quelles foudres , & quels enfers nc

meritera point noſtre fierté , fi apres

ſon exemple nous , qui ne ſommes,

que de miſerables vers de terre , fai

ſons encore difficulté de nous humi

lierº Qu'il y ait donc (dit ce Sainct Apô

tre) vn meſme ſentiment en vous qui a

auſsi été en Ieſus-Chriſt. N'eſtimez pas

(dit-il) qu'en vous exhortant à vous

humilier, & abbaiſſer vous meſmes au

deſſous de vos freres, ie vous ordonne

quelque choſe indigne de vous. Ie ne

vous demande rien , qui n'ait eſté en

Ieſus-Chriſt.Il a eu le premier ces pen

ſées,& ces affections,que ie vous recó

mande. Ne dedaignez point ce qu'il a

chcri,
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cheri. Recevez l'humilité dans vos Chap.II.

cœurs, puis qu'elle a logé dans le fien. ' .

Ayez pour vos prochains des ſenti

mens,& des mouvemens ſemblables à

ceux, qu'il a eus pour vous. Que pou

voit alleguer l'Apoſtre plus à propos

pour ſon deſſein ? Car premierement

puis que Ieſus-Chriſt eſt noſtre Mai

ſtre,& que nous faiſons profeſſion d'e

ſtre ſes diſciples , n'eſt-il pas raiſonna

ble,que nous ſuivions ſon exemple?Où

eſt le ſerviteur,qui ne tiéne à gloire de

reſſembler à ſon MaiſtreºCertainemét

ſi nous auôs quelque étincelle de vraye

generofité , rien ne nous doit plus ar

demmét enflammer à l'étude des cho

ſes grandes,& difficiles,que de penſer,

qu'en les faiſant nous ſerons ſembla

bles au Seigneur. Car qu'y a t'il au m6

de de plus beau , de plus illuſtre, & de

plus digne de noſtre amour , & de nos

deſirs que cette ſaincte, & divine con

formité ? C'eſt pourquoy Ieſus-Chriſt

dans l'Evágile ne nous propoſe pas ſeu

lement les Anciens Profetes, bien que

ce nous ſoit à la verité vn grand hon

neur d'avoir quelque reſſemblance a
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:hap. II. uec des perſonnages ſi Sain6ts; mais il

nous repreſente ſon propre exemple,&

Matt u celuy-meſmede ſon Peres-Apprenés de

9e - ,
moy(dit-il)que ie ſuis debonnaire,&hum

ble de caeur. Aimezvos ennemis. Beniſ

ſez ceux,quivous maudiſſent faites bié

watt ， à ceux qui vous haïſſent , ainſi que vo
| 4- 4 , ſtre Pere celeſte fait lever ſon Soleil

ſur les bons, & ſur les mauvais,& en

voye ſa pluye aux iuſtes, & aux iniu

Efeſ.3.2. ſtes. Sainct Paul en vſe donc auſſi en la

§ meſme ſorte. Pardonnez (dit-il) les

vns aux autres,ainſi auſſi,que Dieu vous

a pardonné par Chriſt, Soyez imita

teurs de Dieu, comme chers enfans.

Cheminez en charité, ainſi que Chriſt

nous a aimez Et exhortant les Corin

tiens à exercer charité envers les pau

vres,Car vous connoiſſés lagrace de nôtre »

ººoº seigneur Ieſus-chriſt (leur dit il) aſſa

voir qu'il s'eſt rëdupauvre pourvous, com.

bié qu'il fuſt riche,afin que par ſa pauvreté

vous fuſsiés rendus riches.Et par tout ail

· lieurs il ne ceſſe de nous propoſer l'exé

ple de leſus-Chriſt. Et certes à bon

droit.Car outre l'excellence, & la di

gnité de ſa perſonne,vous ſçavez, qu'il

# - a ep
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a encore ceci de particulier, qu'il nous char Iº

a eſté donné par le Pere pour eſtre le

vray, & vnique patron de noſtre vie.

Tous les fideles ſont predeſtinez à e

ſtre rendus conformes à ſon image,

dit l'Apôtre en l'Epiſtre aux Romains- -

Il nous a laiſſé vn patron, dit Sainctºº
Pierre,afin que nous ſuiuions ſes traces. 1 Pier.z.

Il n'eſt pas ſeulement l'auteur de cette

nouuelle , & bien heureuſe vie, qu'il

nous a acquiſe au prix de ſon ſang. Il

en eſt auſſi le moule, & le patron. Il en

eſt la cauſe &efficiente,&cxemplaire,

comme l'on parle dans les écoles,nous

en ayant formé en lui meſme vne bel

le,& vive effigie,accomplie de tous ſes

traits, & réhauſſée de toutes ſes cou

leurs3 afin qu'ayés continuellement les

yeux deſſus,nous en tiriós chacüde no°

en nos ames vne copie &la plus parfai

te,& la plus raportâte à l'original,qu'il

· nous ſera poſſible.Ainſi voiés vous,que

c'eſt avec grande raiſon,que le S.Apô

tre pour nous former à l'humilité nous

repreſente celle du Seigneur Ieſus.A

mes Chrétiennes, regardons ce diuin
cxemple avec attention.Ouurons tout N

\
*
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chap. H. ce que nousavons deſens pour le cóm

prendre, & l'admirer, & principale

ment pour l'imiter , qui eſt le deſſein

pour lequel il nous eſt ici mis devant

les yeux;Et le Seigneur vueille lui meſ

me nous en découurir les merveilles,&

nous en inſpirer l'amour par l'efficace

de ſon bon Eſprit,à ſa gloire,&à nôtre

conſolation, & edification. c , , , ,

, Pour vous expliquer tout ce que l'A

, pôtre nous dit de l'humilité de nôtre

| Seigneur Ieſus Chriſt, il nous faudra a

uec la grace de Dieu confiderer par

ordre les deux points,qui ſe preſentent

en ce textes premierement ce qu'étoit

le Seigneur en lui meſme ; &ſeconde

ment en quoi il s'eſt humilié,& iuſques

où il s'eſt abbaiſſé pour nous. S. Paul

nous propoſe le premier dans le verſet .

ſixieſme en ces mots, que Ieſus Chriſt é

toit en forme de Dieu,& égal à Dieu.Le ſe

cond dans les deux autres verſets ſui- .

uans,qu'il s'eſt aneantiſoimeſme,ayantpris

forme deſerviteur, fait à la ſemblance des

hommes,,& étant treuvé en figure, comme

vº homme, il s'e# abbaiſſéſoi-meſme, & 4 -

été obeiſſant iuſques à la mort,voire la morte

de

v
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de la croix.Le premier de ces deux arti- Ch. II

cles eſt de la premiere, & originelle -

condition du Seigneur,où il étoit auec

le Pere; Le ſecond,de la ſeconde,où il

eſt entré pour nous,l'vn de ſa nature,&

l'autre de ſa diſpenſation , ou écono

mie , l'un de l'etat,d'où il s'eſt abbaiſſé,

& l'autre de celui, où il s'oſt abbaiſſé.

Pour venir au premier,l'Apôtre nous le

décrit,en diſant, que Ieſus Chriſt étant, · · -

ou ſubſiſtant ( ca, c'eſt ce que fignifie Un épxo»

preciſement le mot de l'original)en for- '

me de Dieu, m'a pointreputé rapine d'eſtre

, égal à Dieu ; où vous voyez , que pour

nous exprimer l'eſtat, où eſtoit le Sei

gneur Ieſus , quand il prit à ſoy la for

me de ſerviteur, il lui artribuë deux

choſes; l'une qu'il étoit en forme de Dieu;

l'autre, qu'il étoit egal à Dieu. Certaine

ment le Fils eſt l'image du Pere inviſi

ble, la reſplendeur de ſa gloire, & la

marque engrauée de ſa perſonne, ſon

portrait vivant,& eſſentiel,qui contiét ,

& exhibe reellemeut en ſoy toute ſon

eſſence, & toutes ſes perfections, ſa di

vinité,ſon éternité,ſa puiſſance, ſa bö- ,

té,ſa iuſtice,&tous ſes autres attributs,
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èhap. II. n'y ayant rien en la nature de l'un, qui

· ne ſoit auſſi en celle de l'autre; de ſor

te qu'à cet égard l'on peut iuſtement,&

veritablement dire, qu'il a la forme de

Dieu; en la meſme faſſon (s'il nous eſt

permis de comparer la terre au ciel; &

· les creatures au createur) que nous di

ſons d'vn enfant, qui reſſemble parfai

tement à ſon pere , non ſeulement

quant aux traits,& lineamés du corps,

mais auſſi quant aux vertus, & habitu

des de l'eſprit , que c'eſt la forme, ou

- l'image de ſon pere. Mais il faut conſi

derer que l'Apôtre dit, que Ieſus Chriſt

étoit en forme de Dieu, & non qu'il é

toit,ou qu'il auoit la forme de Dieu.Quel

le eſt donc cette forme de Dieu,en la

quelle étoit le Seigneur , quand il prit

nôtre chair a ſoyºChers Freres, ce n'eſt

pas ſimplement la nature divine,qui é

toit en lui, la vraye &parfaite forme de

la perſonne du Pere , mais c'eſt cette

nature parêe de ſa Majeſté, veſtuë de

toute ſa gloire, & accompagnée d'vne

pompe digne de ſon excellence ſupre

me. Eſtre en la forme de Dieu, c'eſt avoir

vne majeſté ſouveraine , ioiiir d'vne

|

gloire
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gloire infinie, exercer l'autorité, leschap. II

droits, & les fonctions de Dieu, viure

&paroiſtre d'vne faſſon convenable à |

cette grande,& incomprehenſible na

ture , Tout ainſi queſtre en la forme de_

Roy,ſignifie non ſimplement eſtre Roy,

en avoir le droit,& la charge,mais auſ

ſi en avoir las marques, & les apparen

ces,en avoir le train,& l'éqbipage.Carº

qu'eſt-ce que laforme de Roy, finon les

marques, & les caracteres de cette diè"

gnité,ſes livrées,& l'éclat,qui l'accomº

pagne,comme le ſceptre, le diadeſme;

le trône,& les gardes ? Ainfi jadis enº

tre les Romains l'on pouvoit nommer

la forme d'vn Conſul,l'équipage,& la pö

pe, que les loix, & l'vſage de ce peuple

donnoyent à ceux; qui exerceöyent

cette charge, la pourpre,la chaire d'y- .

voire,les douze Huifſiers auéc leurs haé

ches,& leurs verges & autres ſembla

bles.Quand donc l'Apôtre dit ici, que

le Seigneur,avant que de prendre à ſoy

noftre nature, étoit en forme de Dieu, il

n'entend pas ſimplement qu'il eſtoit ,

Dieu en luy meſme , & qu'il avoit la !

vraye nature de la divinité » †" de

:

i
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plus encore, qu'il en poſſedoit la gloi

re,& joüiſſoit de toute la dignité, ma

jeſté , & grandeur deuë à vn ſi haut

Nom. C'eſt preciſément ce qu'entend

le Seigneur en Sainct Iean par cette

gloire, qu'il dit avoir euë par devers le

Pere,auant que le monde fuſt fait. Car

auant que cette parole, & ſapiencec

ternelle, euſt pris à ſoy la nature hu

maine, il n'y auoit rien en elle de bas»

ni d'infirme.Tout y eſtoit grand, ma

gnifique,& vrayemét divin;Elle eſtoit

auec Dieu dans le ſein du Pere Eter

nel,y ſubſiſtant d'vnc faſſon incompre

henſible,& digne de ſa nature divine.

Si elle agiſſoit auec les hommes, fi el

le ſe meſloit du gouvernement de l'v

niuers, il n'y auoit rien en cette ſienne

providence , qui ne fuſt glorieux , &

majeſtueux. Ces communications,

qu'elle auoit auec les creatures eſtoyêt

toutes telles , que celles du Pere. I'a

uouë que ce fut le Fils,qui crea le mö

de,& que ſans luy ne s'eſt faite aucune

partie de l'vniuers C'eſt par luy,quere

gnoyent les Princes.& que les gouver

neurs eſtoyent en eſtat; il frequentoit

Chap. II.

Ieane17.

5. "

deſlors
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deſlors en la terre,& deſlors ſes plaiſirs chap. m: .

eſtoyent auec les enfans des hommes,

comme dit le Sage en ſes Proverbes, Prov. 8.

Mais tant s'en faut , qu'en cela il y euſt

quelque choſe d'abjet, ou de mépriſa

ble, que tout au contraire c'étoit en

cela,que conſiſtoit vne partie de cette

gloire, & de cette forme de Dieu, en

laquelle eſtoit le Seigneur. Car le Re

gne,& l'Empire ſur toutes ehoſes eſt

vn hóneur,qui n'appartient,qu'à Dieu.

Tel étoit l'état du Fils de Dieu,quand

il deſcendit pour nous en la terre.Aſſis

ſur vn Trône Eternel avec le Pere , en- /

vironné de ſes Anges, adoré de toutes

ſes creatures, il vivoit & regnoit auea

luy d'vne faſſon toute divine,ſans auoir

aucun autre eommerce auec les baſſeſ

ſes du monde , finon autant qu'il a be

· ſoin de ſa providence pour ſubfifter en

la códition, où il l'a creé. C'eft ce qu'é

tend Sainct Paul , quand il dit, que Ie

ſus-Chriſt étoit en forme de Dieu. A

quoy pour s'en expliquer plus claire

ment, il ajoûte, qu'il étoit égal à Dieu.

Car quant à ces mots, qu'iln'apoint re

putérapine,à cauſe de la diverſité,qui ſe

Bb ij
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chap. II. treuue en leur expoſition,nous differo

rons encore vn peu de vous en expli

quer le ſens,& pour ce coup remarque

rens ſeulemét ce que tous les interpre

' tes accordent , & preſuppoſent vnani

mement, aſſavoir que le Seigneur étoit

égal à Dieu. Certainement & le Pſalmi

ſte,& les autres Profetes proteſtent en

mille lieux , qu'il n'y a rien dans l'vni

vers égal à l'Eternel,ſoit à l'égard de ſa

nature,ſoit à l'égard de ſa puiſſance, &

de ſa ſageſſe.Puis d6c que Ieſus Chriſt

eſtoit égal à Dieu ; il faut conclurre de

neceſſité, qu'il eſtoit Dieu benit eter

nellemét auec le Pere, de meſme puiſ

ſance, ſageſſe, & bonté, qu'il eſtoit ce

meſme Eterneladoréjadis par l'ancien

Iſraël , & celebré par ſes Profetes. Or

avant que de paſſer outre remarquez&

admirez, je vous prie, Chers Freres,la

richeſſe,la force,& l'efficace des Eſcri

tures en ce peu de mots de l'Apôtre,

qui ſuffiſent pour abbatre toutes les he

, reſics,qui ſe ſont eſlevées contre la di

vinité du Seigneur. Premierement il

cófond l'impudence de ceux,qui nient

que Iefus-Chriſt ait ſubſiſté en la na

ture
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ture des choſes auant ſa conception,& chap. II.

ſa naiſſance de la bien-heureuſe Vier

ge.Etant ou ſubſiſtant en forme de Dieu,

- (dit-l'Apôtre) il s'aneantit ſoy meſme,&,

prit laforme deſerviteur. Il eſtoit donc

deſia,& eſtoit enforme de Dieu,quand

il prit la forme de ſerviteur, Qr il eſt

· evident, qu'il la prit, lors qu'il fut fait

chair, quand il fut conceu par la vertu

du Sainct Eſprit au ventre de ſa mere.

Certainement il eſtoit donc defia a

lors; Il eſtoit Dieu, & ne commencea

d'eſtre qu'à l'égard de ſa nature humai

ne,de cette forme de ſerviteur,dót il ſe

reveſtit,ne l'ayant pas euë auparavant.

Car quant à ce que diſent quelques vns

de ces heretiques,que par la forme de

Dieu, en laquelle eſtoit le Seigneur, il

faut entendre l'excellence & la digni

té de ſa nature humaine, conſidcrée

dans les rayons,qu'il en faiſoit par fois

paroiſtre à traveurs le voile de ſon hu

milité; c'eſt vne illuſion, qui ne peut

ſubſiſter; premierement, par ce qu'à ce

conte Ieſus Chriſt auroit pris la forme

de ſeruiteur, avant que d'eſtre en celle

de Dieu,directement contre le ſens, &

- Bb iij
•
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chap. II. les paroles de l'Apôtre,qui dit qu'étant

en forme de Dieu,& ne reputant point

rapine d'eſtre égalà Dieu,il s'aneantit»

& ſe reveſtit de la forme d'vn ſerui

teur. Secondement, par ce que toute

cetté lumiere de la nature humaine

de Ieſus Chriſt, s'il n'y avoit eu autre

choſe en lui, n'euſt peu en faſſon quel

conque eſtre nómée la forme de Dieu,

& beaucoup moins encorevn eſtre eſ

gal à Dieu. Les Anges ſont autant, ou

plus excellens,que le ſçauroit eſtre au

cune nature humaine, quelque grace,

que nous ſuppofions, que lui ait donné

le Createur , hors l'union perſonnelle

auec la diuinité. Et neantmoins le

Pſalmiſte crie, qu'il n'y a aucun de ces ,

bien-heureux Eſprits, qui ſoit,ie ne di

rai pas égal, mais ſeulement compara

ble à la maieſté de Dieu. Puis donc

que l'Apôtre proteſte, que l'eſtre du

Seigneur Ieſus étoit égal à Dieu, il

faut avouër de neceſſité, qu'il y avoit

en lui autre choſe, que la chair, qu'il

prit pour nous; c'eſt aſſavoir cette pa

role eternelle, qui étoit au commen

ccmcnt auec Dieu, & qui étoit Dieu,

Ie
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· Ie confeſſe que tandis, que le Seigneur chap.II;

fut ici bas , l'infirmité de ſa chair ne |

pouuoit pas tellement cacher toute la

lumiere de ſa divinité, qu'elle ne per

, çaſt ce nuage, & ne jettaſt ſouuent

des eſclats, capables de le faire recon

noiſtre à ceux , qui y prenoient garde

de prés. Et c'eſt ce qu'entend S.Iean,

quand il dit au commencement de

ſon Evangile , qu'ils avoient contem

plé ſa gloire, voire vne gloire, comme

de l'vnique iſſu du Pere. Mais tant y

a, que tous ces raions, & toutes ces

étincelles de gloire ne ſuffiſent pas

pour dire, qu'il ait alors veſcu en for

me de Dieu , & d'vne faſſon eſgale à

celle de Dieu, puis que l'humilité de

ſa chair tenoit cachée la plus grande

partie de cette divine forme. Ie viens

à ceux, qui confeſſans que le Fils de

| Dieu ſubſiſtoit avant que de naiſtre

en nôtre chair , veulent que cette

principale nature , qui étoit dés lors

en lui,ait eſté creée,& d'autre ſubſtan

ce que celle du Pere, L'Apôtre abbat

leur impieté; Premierement en diſant,

que la forme en laquelle il eſtoit alors,

Bb iiij
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Chap. II.

" # . . | \ • •

eſtoit la forme de Dieu.Car qui pour，

| roit dire ſans blasfeme, qu'aucun des

Anges, ou telle autre creature , que

vous voudrez,ſoit en la forme de Dicu?

Donnez leur telle excellence, qu'il

vous plairas ſi ce ſont des creatures, el

les demeurent touſiours infiniment

au deſſous de la forme du Createur. Et

ne faut point ici repliquer,que la forme

de Dieu fignifie ſa gloire,& non ſa na

ture;ſa majeſté,& non ſon eſſence.Car

premierement je dis , qu'cncore que

de vray ce mot denote ici la premiere

plus preciſement,§ ſecöde,neant

moins il paroiſt par l'oppoſition de cet

te forme de ſeruiteur, qu'ajoûte l'Apô

tre : qu'il comprend toutes les deux,
c'eſt à dire, comme nous l'avons tou

ché ci deuant, qu'il ſignifie vne naru

re vraiement divine au fonds,reueſtuë

d'une gloire conuenable tout ainſi que

la forme de ſeruiteur, que le Seigneur

a priſe , fignifie dans l'autre partie

de ce texte vne chair vrayement hu

· maine, veſtuë de toutes ſes infirmitez,

· & baſſeſſes. Secondement, ſuppoſé, &

hon accordé , que cette forme de
• " • - - Dieu,
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"

$ .

Dieu, dont parle l'Apôtre, ne fignifie, c

ue la gloire , & la maieſté de Dieu,

toufiours dis-ie, que c'eſt aſſez pour

conveincre , que le Seigneur eſtoit

vrayement Dieu de ſa nature. Car nul

ne peut avoir cette gloire , s'il n'eſt

Dieu;& cela pour deux raiſons ; l'une

pource que la choſe eſt abſolument

impoſſible en elle meſme, l'autre, pour

ce que la volonté de Dieu y eſt con

traire. Quant à la premiere, il eſt eyi

dent, qu'vn ſuiet fini eſt incapable d'u

mé choſe infinie, n'eſtant pas poſſible,

que ce qui eſt moindre tienne, ou re

çoive ce qui eſt plus grand, que ſoy;de

ſorte que toute creature eſtant de ne

hap. II.

ceſſité finie , c'eſt vne choſe de tout .

poinctincompatible, qu'elle ait lafor

me, c'eſt à dire la gloire, & la maieſté

de Dieu, qui eſt infinie, Mais la vo

lonté de Dieu n'y repugne pas moins,

que la nature de la choſe meſmc. Car

Dieu proteſte hautement en Eſaye, Eſ.48 !

Certes je ne donnerai point magloire à vn & 42.s.

autre. Puis donc que le Seigneur Ieſus,

avant que de prendre nôtre chair , c--,

ſtoit en forme de Dieu , ils'enſuit de

iº , *. " # :

•, (
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ehap.II. neceſſité, qu'il eftoitvraiement Dieu,

nul ne pouuât auoir la gloire de Dieu,

qui n'en ait auſſi la nature. Et ce qu'a

joûte l'Apôtre, qu'il eſtoit égal à Dieu,

conclut auſſi elairemét la meſme cho

ſeieſtant evident, que ſi le Fils eſtoit v

ne creature,il ne ſeroit pas égal à Dieu,

toute creature eſtant de neceſſité infi

nimét au deſſous de la nature, majeſté,

&puiſſance de Dieu.Mais cela meſme

prouve auſſi invinciblemét, que le Fils

cſt vne perſonne diſtincte d'avec le Pe

re; contre ceux, qui eſtans forcez d'a

vouër,que leur nature eſt meſme, con

fondent auſſi leurs perſonnes. Car l'é

galité ne peut eſtre qu'entre des per

ſonnes differentes.Nul n'eſt égal à ſoy

meſme deſorte que Sainct Paul diſant,

que le Fils eſt égal au Pere,il preſuppo

ſe neceſſairement , que le Pere, & le

Fils ſont deux perſonnes. Telle eſt la

vertu , & la fecondité de ces paroles .

de l'Apôtre contre toute ſorte d'er

reurs. Mais il ne dit pas fimplement,

que Ieſus-Chriſt eſtoit égal à Dieu. Il

dit, qu'il n'a point reputé rapine d'eſtre »

égal à Dieu.On peut ici prendre le "#
(º
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de rapine,ou proprement ou figurémét. Char mº

Proprement pour dire vne choſe ra

vie, dont on s'eſt emparé iniuſtement,

& ſans aucun vray & legitime droit.

C'eſt ainſi,que le Roy des mauvaisAn

ges voulut auoir la divinité , s'eſtant

eſlevé par orgueïl,& ayantvſurpé l'h6

neur, qui n'appartenoit qu'à ſon Crea

teur.Adam,nôtre premier pere , ypre

tendit en la meſme faſſon,ayant entre

pris contre toute raiſon de ſe rendre

ſemblable à Dieu. Si ces mal-heureux

fuſſent venus à bout de leurs vains,&

iniuſtes deſſeins, la pretenduë égalité,

qu'ils euſſent euë auec Dieu , euſt eſté

vne rapine,& elle eſtoit telle dans leur

folle imagination.L'Apôtre aura donc \

voulu dire,qu'il n'en eſtoit pas de meſ- -

me de nôtre Seigneur Ieſus,qu'il ne fai

ſoit tort à perſonne d'eſtre en la forme

de Dieu,& égal à Dieu,parce qu'eſtant

vray Dieu,comme il eſt,la gloire, & la

maieſté deuë à vne telle nature,luyap

partient legitimement : de ſorte, qu'il

auoit le droict de la poſſeder , & d'en

jouïr , & ne pouvoit pour en vſer eſtre

raiſonnablement accusé de rapine,
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chap. II. c'eſt à dire de violence, ou de fraude,

ou en vn mot d'aucune iniuſtice. Mais

bien que le Seigneur ne reputaft point

cette eſgalité d'eſtre, qu'il auoit auec

Dieu,pour vne rapinesbien qu'il ſçeuſt,

qu'il en auoit le droict,& qu'il pouvoit

la retenir legitimement, neantmoins

de ſa franche volonté il s'aneantit ſoy

meſme,dir l'Apôtre,& prit la forme de

ſerviteur.I'avouë,que cette expoſition

eſt vraye au fonds, & qu'elle ne con

vient pas mal,ni au but, ni aux paroles

de l'Apôtre. Car pour le fonds, il n'y a

rien plus vray,que ce qu'elle preſuppo

ſe que le Fils avant ſon humiliation

joüiſſoit de la forme de Dieu, & d'vne

maieſté,& gloire eſgale à la ſienne,par

· le iuſte, & legitime droit de ſa propre

nature 3 & non par rapine, ou par quel

que autre eſpece d'iniuſtice.Et quant à

l'Apôtre, elle va à ſon but, qui eſt de

glorifier l'humiliati6 du Fils de Dieu;

montrant,comme elle fait,que ce qu'il

s'eſt abbaifſé ſoy-meſme, prenant vne

forme toute autre,que celle en laquel

le il eſtoit auparavant , il ne l'a pas

fait par contrainte , ou par ignorance

dc
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de ſes droits,mais parvne pure, & vo- ciar.it

lontaire bonté ſçachant bien,qu'il euſt

juſtement peu en.vſer autrement, s'il

cuſt voulu. Et en fin quant aux paroles

de Sainct Paul , cette expoſition s'y

peut auſſi accommoder,puis que la rai

ſon du langage Grec,auquel elles ſont

eſcrites , ſouffre, qu'on les interprete

ainfi, Ieſus-chriſt étant en forme de Dieu

m'auroit point reputé rapine deſtre égal à

Dieu,CMais il s'eſt aneantiſoy meſme , ou

comme nos Bibles l'ót traduit en meſ.

me ſens, Toutes-fois il s'eſt aueanti ſoy-.

meſme.Mais outre cette expofition,qui

eſt la plus commune,il y en a encorev

ne autre,qui n'eſt peut-eſtre pas moins

coulante,ni moins convenable,en pre

nant figurement ces mots de l'Apôtre,

que Ieſus-Chriſt m'apoint reputé rapine »

d'eſtre égal à Dieu, pour dire, qu'il n'a

point fait de trofée de ce ſien avanta

ge,qu'il n'en a tiré aucun ſuiet de gloi

re,ou de vanité. Car c'eſtoit alors vne

couſtume preſque vniverſelle dans le

monde,que les vainqueurs, qui avoyét

conquis , ou enlevé quelquc choſe à

leurscnncmis par force, comme leurs

\
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chap. II. enſeignes,ou leurs armes,les erigeoyêt

en trofée,qu'ils elevoiét ſur des arbres,

ou ſur des colomnes , ou autres lieux

hauts,& en dreſſoient d'autres ſembla

bles monumens pour teſmoignage de

leur valeur 3 au lieu, que pour les cho

ſes, que nous poſſedons par les droits

ordinaires de la nature,ou de la iuſtice -

ciuile , on ne fait rien de ſemblable.

Cette vanité commune au ſiecle de

• l'Apôtre, fait que l'on peut raiſonna

blement employer ces mots reputerv

me choſe rapine, pour dire s'en glorifier,

& en faire parade, & la prendre pour

vne matiere de trofée, ou de triomfe.

Ainfi le ſens de ce texte ſera ſimple, &

facile, quc le Seigneur Ieſus eſtant en

forme de Dieu ne fit point trofée do

^ ce qu'il cſtoit égal à Dieu, il ne penſa

point en devoir faire parade , le pu

blier, & le montrer à chacun, en ſe

portant comme Dieu,& paroiſſant ſur

la terre avec vne pompe, & vnegloi

re digne de ſa divinité. Mais (ajoûte

l'Apôtre)il s'eſt aneanti ſoi-meſme, ayant

pris forme de ſeruiteur,fait à la ſemblance

des hommes , & eſtant treuué en figure,
• 60/9/7167
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tomme vn homme, il s'eſt abbaiſſéſoi-meſ- chap. It

· me,& a été obeiſſant iuſques à la mort,voi

re la mort de la croix. C'eſt le ſecond

poinct, que nous nous ſommes propo

ſez de traiter. Nous avons otii ce que

· le Seigneur eſtoit de ſa nature. Voy- . -

ons maintenant ce qu'il eſt devenu par

diſpenſation.Il eſtoit Dieu,egal au Pe

re, & en forme de Dieu. Il s'eſt fait

homme, & ſerviteur obeiſſant iuſqu'à

la croix. L'Apôtre nous propoſe deux

parties à confiderer en ce miſtere; pre

mierement la forme, ou la condition,

que prit le Seigneur; & puis l'obeiſſan

ce, qu'il y rendit au Pere, Il nous ex

plique la premiere en ces mots,que Ie

ſus chriſt s'eſt aneantiſoy meſme, ayant

pris forme de ſeruiteur, fait à la ſemblance

des hommes,& eſtant treuvé en figure,com

me vn homme. Premierement , ce qu'il

dit, qu'il s'eſt aneanti ſoy-meſme , nous

montre, que toute cette fienne humi

liation a eſté vn ouvrage de ſa chari

té, & non de la neceſſité. Ce n'eſt ni

l'autorité ni la force d'aucune puiſſan

ce ennemie; qui l'a reduit à cela, il s'eſt

aneantiſoy meſme. C'eſt ſa volonté, qui



- • • -"

, 4oo SE RMON NEVVIESME , .

êhap. II. l'y a porté.Il n'a plié ſous l'effort d'au

cune autre puiſſance, que de celle de

ſon amour. Puis apres l'Apôtre nous

· explique en quoy conſiſte proprement

ſon aneantiſſement, quand il ajoûte,

ayant pris la forme de ſeruiteur, fait à la

ſemblance des hommes. Ne vous figurés

pas, que ſon aneantiſſement ſignifie

qu'il ait ceſſé d'eſtre Dieu, ou qu'il ait

depoüillé ſoit ſon immortelle, & im

' muablenature, ſoit aucune de ſes pro

prietez. Il s'eſt ancanti 3 : non cn per- .

dant, ou quittant ce qu'il avoit ; mais

en prenant ce qu'il n'auoit pas : non en

| eſteignant. la gloire de ſa diuinités :

mais en , la cachant ſous le voile de

l'infirmité Au reſte cetteforme deſervi- .

teur,que prit le Seigneur, n'eſt pas fim--

plement la nature humaine. Carau

jourd'huy,qu'il eſt dans les cieux en v- :

ne ſouveraine gloire, il n'a plus cette

forme de ſerviteur,bien qu'ilait enco- .

, re,& aura éternellement la nature hu- .

maine.Mais tout ainſi, que la forme de

Dieu,en laquclle il eſtoit,ſignifie (cö--

me nous l'avons dit ci devant) vne di-°

vinité veſtuë de ſa gloire; de meſme ;
auſſi
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auſſi la forme de ſerviteur,qu'il a priſe, Chap. II

eſt vne nature humaine, baſſe & con

temptible , & accompagnée de toutes

les innocentes infitmitez, qui ſe treu

vent auiourd'huy en la nature des hó

mes C'eſt cela meſme qoe Sainct Paul R s,
appelle ailleurs,la forme, culareſſemblä-"º

ce de la chairdepeché Et Sainct Iean ex ean. .

prime la meſme verité en aurrés mots, §

quand il dit,que la parole a été faite chair,

c'eſt à dire non homme ſimplement,

mais homme foible , & meſpriſable en .

apparence, & tenté en toures choſes,

comme nous, excepté peché. Car vn

ſerviteur , ou vn ſe, fn'cſt pas ſimple

ment vn homme; Il y a beaucoup d'h6-,

mes,qui ne ſont pas ſerfs pourtât. Mais,

c'eſt vn homme reduit en vne baſſe, &

chetive condition;dependant de la vo-,

lonté d'autrui, & viuant pauvrement, -

dans le meſpris, & ſans gloire , ni hon

neur de faſſon que la forme de ſervi- .

teur,outre la nature,que le Seigneur a :

priſe à ſoy ſignifie encore d'abondant

l'eſtat,& la condition de cette nature. .

Ce qu'il ajoûte, qu'il a été fait à la ſem--

blance des hommes,& a été treuèé enfgü

- _. • C c

J r
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chap.II. re,cômevn homme, n'eſt que pour éclair

cir cela meſme. Car premierement en ^

diſant qu'il a eu la ſemblance des hommes,

il ſpecifie quelle eſt preciſément cette

· forme de ſerviteur; dont il auoit parlé

en general , & la reſtreint à la nature

des hommes. La nature des Anges eſt

tres-excellente,ſur tout au prix decel

le des animaux.Mais ſi eſt-ce pourtât,

qu'en comparaiſon de celle de Dieu,

elle peut, & doit cſtre nommée vne »

forme de ſerviteur, comme elle l'eſt en

ºeffet puis que les Anges ſont Eſprit ad

miniſtrateurs,envoyés pourſervir.Si donc

le Seigneur s'étoit veſtu de leur nature,

il n'y a point de doute, que l'on pour

roit dire veritablement , qu'il auroit

pris la forme de ſerviteur Mais l'Apôtre

nous môntre,que ce n'eſt pas ainſi qu'if

l'entend, & qu'il parle de la nature des

hommes , & non de celle des Anges,

quand il dit » que le Seigneur a pris la

forme de ſerviteur, ſelon l'advertiſſe

ment , qu'il nous donne expreſſément

ailleurs,qu'il n'a nullememt pris les LAn

ges,mais la ſemence d'-Abraham.De plus

cn diſant,qu'il a eſté fait à laſemblan

• G©.

Ebr,2.16
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ce des hómes, il nous declare de quel-chap, Hi

le faſſon il a pris à ſoy cette pauvre, &

infirme nature,dont il s'eſt reveſtu,non

fimplement commevn voile,ou vn ha-º

bit,ou vn ſimbole de ſa preſence, ainſi

qu'il prenoit autres-fois les formes ex

ternes,ſous leſquelles il aparoiſſoit aux

Profetes, ſans auoir aucune vnion de

nature auec elles3mais qu'il ſe l'eſt vnie

perſonnellement , en telle ſorte, que .

cette chair, en laquelle il ſe manifeſte,

luy eſt non eſtrangere, mais propre. Il

n'a pas ſimplement pris l'homme.Il eſt

devenu homme ; Il a eſté fait à la ſem- .

blance des hommes Il a eſté fait chair,

· comme parle Sainct Iean. Mais que

nul ne ſe mette ici en l'eſprit la reſve

rie de quelques anciens heretiques,có-'

me fi Sainct Paul oſtoit au Seigneur la

verité & ſolidité de la nature humai

ne,& ne luy en laiſſoit qu'une fauſſe, &

vaine apparence,ſous ombre qu'il dit,.

qu'il a eſté fait à la ſembláce des hom

mes,& non ſimplement,qu'il a eſté fait

hóme,&derechef qu'il a eſté treuvé en

figure,cóme vn hóme,& n6 ſimplemée

qu'il a eſté treuvé homme,car premie:

s .

|
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Chap. II. remét c'eſt mal raiſonner,que de com

clurre;qu'il n'a pas eu la verité de nôtre

nature de ce que l'Apôtre dit , qu'il a

cſté fait à la ſemblance des hommes.

A ce conte l'on pourroit induire, que

Seth n'eſtoit pas veritablemét de meſ

me nature, que ſon pere Adam ; parce

que Moyſe dit,qu'il fut engédré à la sé

Gen.5.3.bláce,& à limage d'Adá. Seulemét s'é

ſuit-il de là , que le Seigfir n'eſt pas ces

autres hómes,à la ſemblance deſquels

il a eſté fait; non plus que Seth n'cftoit

pas Adam.Mais n6,qu'il n'ait pas veri

tablemét vne nature séblable à la leur.

: L'Apôtre dit bien,que le Seigneur a de

· la reſſemblance avec les autres hómes;

Mais il ne dit point que cette reſféblá

ce,qu'il a euë auec nous,ne ſoit fondée

que ſur vne fauſſe ombre & ſur vne vai

mc peinture de noſtre chair,cóme ſon

gent ces gés,& non ſur vne vraye,& ſo

lide nature, qu'il a cômune avec nous,

ainſi que nous l'apprend l'Ecriture, di

, ſant , que Chriſt a eſté fait participant

· de la chair & du ſang comme nous,

qu'il a eſté fait de féme, de la ſemence

, de Dauid; qu'il a eſtéfait chairiqu'il a

eſté
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eſté ſemblable à nous en toutes cho-chap. II.

ſes, excepté peché. Secondement ie

dis , que le ſens de l'Apoſtre eſt clair,

Chriſt a été fait à la ſemblance des hom

mes, c'eſt à dirc, qu'en apparence il n'y

auoit point de difference entre lui, &

les autres hommes, cette nature, qu'il

prit à ſoy eſtant tellement ſemblable

à la noſtre en toutes choſes, qu'à regar

der cela ſeulemét,il ſembloit,qu'il n'e

ſtoit qu'hóme ſimplemét,bien,qu'il fût

auſſi Dicu en effet;ſembloit qu'il n'euſt

rien de particulier, ni de relevé au deſ--

ſus de autres , bien qu'au fonds il euſt

vne infinité d'avantages au deſſus de

tous les hommes. C'eſt encore en la

meſme ſorte, qu'il faut prendre lespa

roles ſuiuantes,qu'il a eſté treuvé enfigu

| re,commevn homme.Cette figure du Sei

gneur n'eſt autre choſe, que l'eſtat &

la condition apparente de ſa chair, &

de la vie,qu'il y menoit toute cette fa

ce exterieure de ſa perſonne.A la con

ſiderer l'on n'y trcuvoit rien, qui le ſe

paraſt d'auec vn autre hamme, & qui

n'en euſt iugé, que par les choſes, que

les ſens y rencontroyent, on l'euſt pris

' Cc iij
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chap.m. pour vn homme commun. Iamais on

" n'euſt creu, que ſous vne ſi baſſe, fi tri

ſte, & fi pauure forme euſt eſtécaché

le Fils Eternel de Dieu,le Roy desAn

ges,& des hommes. C'eſt vne faſſon de

parler ſemblable à ce que nous liſons

pſ.8.2.2. dans le Pſeaume quatre vint deuxieſ

· me, où le Profete parlant aux Princes,

· · · · Vous mourrés (dit-il) comme les hommes,

c'eſt à dire ainſi qu'il s'explique en

l'autre partie du verſet. Vous cherrés,

comme vn autre , non pour ſignifier, que

ces grands, à qui il addreſſe ce propos,

ne fuſſent pas vrayement hommes;

mais pour dire ſeulement, que leur

qualité ne les empeſcheroit pas de

mourir, ſans qu'il y euſt à cet egard au

cune difference entre eux,&les autres.

Iugi67 Et Samſon dans le livre des Iuges, Si .

#1• l'on me lie (dit il)je ſerai,comme vn hom

: $ me , c'eſt à dire comme vn autre hom

me. Il n'y aura plus alors de difference

entre moy, & les autres hommes. Ici

donc tout de meſme, quand l'Apôtre

dit , que le Seigneur Ieſus a eſté fait à la

ſemblance des hommes,& treuvé en figure

comme vn homme, il entend ſeulement,

- qu'à" : .
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qu'à confiderer l'eftat exterieur de la Ch. II.

vie,qu'il a menée en la terre,on le treu

uoit à cet egard tout ſemblable aux

autres,ne paroiſſant point qu'il euſt d'a

vantage au deſſus d'eux. Et c'eſt ce

qu'Eſaye en auoit predit tant de fiecles

auparauant auec vn extreme eſtonne

ment, Il eſt monté(dit il) comme vn ſur

geom, & comme vne racine ſortant d'vne

terre, qui aſoif Il n'y a en lui niforme, ni

apparence, quand nous le regardons.Il n'ya

rien en lui à le voir, quif ſe, que nous le Eſſi. ..

deſirions. Et c'eſt cette figure externe,

en laquelle il a eſté treuvé, qui trompe

les ames mondaines,&qui leur fait de

mander à l'Epouſe dans le Cantique

miſtique, Qu'eſt-ce de ton bien aiméplus

que d'vn autre , â la plus belle d'entre les

femmes， Qu'eſt ce de ton bien-aiméplus que

d'un autre, que tu nous ayesainſi adiurées? Gen.5.6

Ainſi voiés vous deſormais,quel eſt cet

abbaiſſement , ou aneantiſſement, du

Seigneur (car S.Paul lui d6ne ces deux

noms) & en quoy il confiſte; non à la

verité en ce ſimplement qu'il a pris à

foy nôtre nature (car il ne laiſſe pas de

l'auoir encore aujourd'hui dans les

· · · · · , - C c iiij
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chap. II. cieux, où il eſt hors de ſon anean ſſe

ment en ſa ſouveraine gloire)mais bicn

en ce qu'il s'eſt reveſtu d vne chair in

firme, paſſible, mortelle, & fuiette à

toutes les baſſeſſes & indignitez de la

terre : vne chair, qui a cſté formée par

la main du Sainct Eſprit à la verité,

mais neantmoins dans le ventre d'une

fille, & de la ſemence de Dauid , d'une

ſubſtance mortelle ; vne chair qui eſt

venuë en la lumiere de la vie parmi les

baſſeſſes de nos naiſſances ordinaires;

qui a eſté enveloppée de linges, & al

laitée d'une mámelle qui eſt cruë peu à

peu & a eſté ſuiete au froid, au chaud,

aux plumes &aux autres iniures de l'air,

à la laſſitude à la faim,à la ſoifà la dou

leurs qui a eu beſoin du dormir, & du

repos pour ſe refaire, qui n'a rien eu de

grand, de celeſte, ni d'extraordinaire,

ſoit en ſa raille,ſoit en ſa couleur,ou en

ſa forme.Ajoûtez à cela l'extreme pau

vreté, ou il a voulu paſſer toute ſa vie,

† à dire,qu'il n'auoit pas où repo

er ſon chef naiſſant,&demeurant plu

ſieurs années , non dans les palais des

grands, mais dans le logis d'vn char

i . , · · · pcnt1er
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pentier ; y travaillant meſme de ſes chap.IL !

mains dans vn vil, & mecanique mé-

tiers& quand il commencea l'exercice |

de ſa charge » s'accompagnant non de

quelques gardes, ou d'un nombre de

diſciples,qui fuſſent de condition dans

le monde, mais d'vne douzaine de peſ

cheurs,rudes, & groſſiers tout ce qui ſe

peut , & tenant le plus ſouvent école .

dans les deſerts, ſur les montagnes , &

ſur les ſolitaires riues des lacs.Que di

ray-je de la loy de Moyſe,à tous les ou

trages de laquelle il ſe ſoûmit, ayant

ſen i ſon fer dés ſon enfance, quand il

fut circoncis,& depuis ayant touſiours

obſervé ſes ordonnances,auſſi religieu

ſement, que s'il euſt eſté ſon vray,& le

gitime ſuiet?Il rendit le meſme reſpect

au bapteſme de Iean5Et outre ces deux

ſerviteurs de ſon Pere,il s'aſſujettit en

core aux miniſtres des Romains,& aux

| ordres des magiſtrats inferieurs. Il pa

ya le tribut, qu'il ne deuoit point ; &

n'y eut ſorte de ſuiection, ni de ſervi

tude,par laquelle il ne paſſaſt,Il s'expo

ſa aux tentations de Satan, aux blasfe

mes des Fariſiens, aux iniures , & aux

--
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chap. II. moqueries des peuples, &ſelaiſſa cou

, , vrir d'opprobres. Il voulut que les dé

mons, & les hommes euſſent toute li

berté de l'attaquer, ne parant à tous

leurs coups,que de ſa douceur, & de ſa

patience;& le dernier degré de ſon hu

milité fut cette croix,dont nous aur6s

à parler incontinent.Quel abbaiſſemét

euſſent jamais peu s'imaginer,ie ne di

ray pas les hommes , mais tous les An

ges des cieux , plus profond, & plus

merveilleux,que celuy-ci?Que du plus

haut poinct de la gloire divine IEsvs

ſoit deſcendu juſques en la plus baſſe

condition de l'homme ? Le plus haut

monté des hommes n'eſt qu'vn miſera

ble ver;de ſorte que quand le Seigneur

cuſt pris à ſoy la forme,& la condition

la plus auguſte,qui ſoit en la terre,toû

jours euſt-ce eſté deſcendre infinimét

plus bas , qu'il n'y a du plus haut des

cieux juſques au centre des abyſmes.

Iugez ce que nous pouuons penſer ou

dire maintenant , qu'il s'eſt veſtu de la

forme, non d'vn Roy, ou d'vn Empc

reur , mais d'vn ſerf, ou d'vn eſclave.

C'eſtoit là vrayement vn aneantiſſemët,

par

* '.
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par lequel le Fils de Dieu s'eſt vuidé chap. II

ſoy-meſme (ainſi que parle nôtre Apô

tre) de toute cette plenitude de biens,

qui habitoit en luy. En cette forme,

qu'il préd,il ne paroit aucune partie de

l'abondance, qu'il poſſedoit en l'autre.

On n'y void ni lumiere, ni force, ni

gloire,ni empire,ni majeſté: De Tout

Puiſſant il eſt devenu tres-infirme ; de

tres-riche, tres - pauvre ; de Seigneur

des Anges, ſerviteur des hommes , de

la gloire du monde, l'opprobre, & le

jouët des plus miſerables. Il viuoit au

deſſus des cieux,d'éternité en éternité,

ſans commencement,& ſans fin; Et ici

nous le voyons naiſtre dans vne creche

& mourir ſur vne croix. Là il eſtoit a

doré par les Anges: Ici il eſt foiieté, &

cloüé au bois par des bourreaux, Là il

tournoit les cieux, & fouloit les empi

res du monde aux pieds : Ici il compa- .

roiſt devant le valet de Tibere; & at

tend de la bouche de ce ver de terre

l'arreſt de ſa vie, ou de ſa mort. Là il

gouvernoit les elemens , & les ſaiſons,

& les temps:Ici il vit ſous leur ordre,&

ſupporte leurs confuſions. Là il nour
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ghar II riſſoit les plantes,& les animaux : Ici il

` a beſoin de leur ſuc , & de leur chair

pour ſe nourrir. Là il jouïſſoit d'vne

tres-pure, & ineffable beatitude : Iciil

n'eſt abbreuvé,que de fiel,& de larmes

Et ne m'alleguez - point , que c'eſt la

chair du Seigneur,qui a ſouffert toutes

ces indignitez,& que ſa divinité cepé

dant conſervoit touſiours ce qu'elle a

de richeſſes,& de gloire,ſans que ni la

fureur des démons,ni l'inſolence, ou la

barbarie des Iuifs luy en ait ravi la

moindre partie. I'en ſuis d'accord, &

confeſſe volontiers, qu'en ſa nature di

vine il n'eſt arriué,ni ne ſçauroit iamais

arriuer aucune alteration, ni ombrage

de changement. Mais cette autre for

me, qu'il a priſe à ſoy, luy appartient

tellement, que tout ce qu'elle fait, &

tout ce qu'elle ſouffre eſt ſien.Cet hom

me,nai de Marie,qui a paſſé par toutes

nos infirmitez,n'eſt pas vne autre per

s6ne,que le Fils Eternelde Dieu.L'vne,

& l'autre de ces deux natures ſi differé

tes ſont vnies en vne meſme ſubſiſtéce,

&ne f6t qu'vne ſeule persöne,cóme l'a

me,& le corps ne fót qu'vn ſeul hóme,

C'eſt
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C'eſt vn ſeul,& meſme Ieſus, qui eſtoit char. Il

en forme de Dieu , & qui a pris la for

me d'vn ſeruiteur. Puis donc que vous

avoüez, que cette forme de ſeruiteur a

eſté extremement humiliée,& denuée

de gloire, & de force , vous ne pouvez

nier non plus , que le Fils de Dieu n'ait

eſté aneanti,tout ce qui convient à l'u

ne, ou à l'autre de ces deux formes, lui

appartenant également, bien qu'à dif

ferens égards. Encore faut-il ajoûter,

que bien qu'il ne ſoit arrivé aucune al

teration dans la nature diuine du Sei

gneur , neantmoins l'infirmité de ſa

chair en a caché la ſplendeur; comme

quand le corps de la Lune,ou vn épais

nuage ſe met au devant du Soleil, à la

verité il n'eſteint pas la lumiere de cet

aſtre 3 mais tant y a qu'il la dêrobe à

| nos yeux, & s'il n'en devient pas plus

pâle,ni moins beau, ou moins éclatant

en lui meſme,nos ſens ont pourtant de

la pene à en juger autrement; d'où viét

que nous diſons, qu'alors il eſt en ecli

pſe, c'eſt à dire en defaillance. Mais je

viens à la ſeconde,&derniere partie de

l'humiliation du Seigneur, aſſavoir ſon
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Chap. II.
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c

s'abbai

obeiſſance,Il a eſté obeiſſant (dit l'Apô-'

tre)juſques à la mort, voire la mort de la

croix. D'où nous apprenons premiere

IDcnt ,§ la vraye humilité confiſte à

ersaux choſes , que Dieu nous

ordonne, & où il nous conduit par ſa

, volonté, ſoit par les commandemens

ol.2.23

dc ſa parole,ſoit par la diſpenſation de

ſa prouidence; en telle ſorte que nous

puiſſions vrayement dire,que nôtreab

baiſſement a eſté vne obeiſſance. Ce

qu'il faut remarquer contre la ſuperſti

tion,qui ſe taille elle meſme la matiere

de ſon humilité,l'établiſſant en des de-，

· votions volontaires , comme Sainct

Paul les appelle en l'Epitre aux Coloſ- .

fiés, que Dieu ne requiert point de nos

mains. Cela a bien quelque apparence :

de ſapience , & d'humilité; mais au

fonds ce n'eſt que preſomption , & or

gueil. Car c'eſt ſe faire plus ſage , que

Dieu,& accuſer couvertement ſes in

ſtitutions, & ſes diſciplines, comme ſi

elles n'eſtoient pas ſuffiſantes pour

nous conduire au ſalut. loint que c'eſt

máquer au principal poinct de l'humi

lité,qui eft de renoncer à nôtre propre

- volon

-
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volonté pour nous ſoûmettre entiere- chap. II

ment à celle deDieu.Le Seigneur Ieſus .

n'en a pas vſé ainfi, Bien qu'il ſoit la

ſouveraine ſageſſe, neantmoins il n'a

rien fait de ſoy meſme.Il a ſuivi la vo

lonté du Pere en toutes ſes voyes,Tou- .

te ſon humiliation n'a eſté qu'vne con

ſtante, & perpetuelle obeiſſance. Se

condement il faut reſtreindre cette o- .

· beiſſance au ſuiet,dont parle l'Apôtre,

aſſau.à ce qui regarde l'aneantiſſement

du Seigneur. Car quant à la ſainteté, .

qui confiſte en l'amour de Dieu, & du

prochain, c'eſt bien à la veritévneo

beiſſance , veu que c'eſt vne conformi

té à la volonté de Dieu ; mais elle ne

fait pas partie de l'humiliation du Sei

gneur. Tant s'en faut, c'eſt en elle que

conſiſte ſa principale excellence,n'y a

yant rien de plus beau, ni de plus divin

en la nature raiſonnable,que la ſainte

té.Auſſi voiez vous,qu'elle fait dans les

cieux(où l'aneantiſſement n'a point de

· lieu) la premiere partie de la gloire du

Seigneur,&des Saints.Quelle eſt donc

preciſement l'obeiſſance,dont il eſt ici

queſtionºCelle,que Ieſus Chriſt a ren

|
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chat Il duë au Pere en ces choſes,qui regardét

propremét,& neceſſairemét la ſatisfa

ction pour nos pechez, & ſa charge de

Mediateur,& qui s'y rapportent ; telle

qu'a eſté la ſujectió à la loy Moſaïque,

& toutes les ſouffrances par leſquelles

il a eſté conſacré.Car de ſoy-meſme,&

par la raiſon de ſa nature il n'y eſtoit

point obligé. Mais il s'y eſt ſoûmis par

la volonté du Pere,pour executer l'or

· dre,qu'il luy auoit donné de ſauver le

genre humain.Et l'Apôtre pour nous y,

eonduire, nomme ici expreſſément la

derniere,&la principale de ces choſes

là , c'eſt aſſavoir la mort du Seigneur:

Il a été obeiſſant (dit-il) iuſques à la mort,

voire lamort de la croix. Car le mot iuſ

ques eſt employé en cet endroit pour .

ſignifier,non la continuation du temps,

auquel le Seigneur a obei juſques à ſon

terme;mais la ſuite des choſes,eſquel- .

les il a obeïjuſques à la plus grande, & .

la plus difficile de toutes, & à laquelle

ſe rapportoyent les autres, comme à :

leur vraye fin. D'où viét qu'en l'Epitre.

aux Ebreux l'Apôtre prend l'obeïſſan

ce,quc le Seigneur a renduë à la volon-:

té de
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té de Dieu,en diſant,CMevoici,ie viens chap. n,

pourfaire ô Dieu ta volonté , il la prend

diſ je pour l'oblation de ſon corps im

molé,& ſacrifié ſur la croix,pour la re

demption du monde. Ieſus Chriſt n'a

donc pas ſeulement eſté obeïſſant en

ſouffrant patiemment ſelon la volonté

du Pere toutes les incommoditez, &

| miſeres de cette vie,la pauvreté,le mé

pris, la douleur , la perſecution,& au

tres ſemblables , quelques indigncs,

· qu'elles fuſſent de luy, & de ſa nature.

Mais il a meſmes eſté obeïſſant iuſques

à la mort. Pour accomplir l'ordre du

Pere,le Prince de vie, & de l'immorta

lité n'a pas refusé la mort , la choſe du

monde, qui ſembloit la plus contraire

à ſa dignité,& à ſa nature. Il a lié tous

les ſens de ſa chair,qui y reſiſtoyent, &

les a captivez ſous la volonté de Dieu:

· Pere, que cette coupe paſſe arriere de moy, Matt.26

s'il eſt poſsible,Toutes-fois non point ce que 39

je veux,mais ce que tu veux. Mais l'Apô

tre pour rehauſſer le prix,&la merveil

· le de cette humble obeïſſance du Sei

' gneurjuſques à ſon dernier poinct , re

marque particulierement, quelle eſt la
- 's

\
*.
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-

mort, qu'il ſouffrit,il fut obeiſſant juſquer

à la mort,votre (dit-il) la mort de la croix.

Il n'y a point de mort qui ne choquaft

la dignité , & la nature du Seigneurs

tres-innocent , & treſſaint, la reſurre

ction,& la vie,l'auteur de l'immortali

té, le Pere de l'éternité , fait en eſprit

viuifiant , & non comme le premier

Adam , en ame viuante. Mais ſi eſt-ce

qu'entre toutes les morts il n'y en a au

cune plus indigne de ce Souverain Sei

gneur,que celle de la croix;le plus hö

teux,le plus infame, & le plus doulou

reux ſupplice , qui fuſt alors en vſage

parmi les hommes,& qui auoit encore

ceci de particulier,qu'il auoit eſté ex

preſſément maudit de Dieu enſa loy.

L'opprobre des hommes s'y treuvoit

joint auec l'execration de Dieu , & la

derniere ignominie auec vn extreſme

tourment. Et neantmoins ô ineffable!

& adorable, & incomprehenſible hu

milité : Ieſus le Fils Eternel du Pere,

s'abbaiſſa juſques à ce poinct. Le Sei

gneur du monde ſouff it le ſupplice

des eſclaves. Le Roy d gloire ſe ſouſ

mit à la derniere de toutes les ignomi

" " - nicS.
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| nies Le Sainct des Saincts receut le ſa-chap. Ii.

laire , & le traittement des plus infa

mes mal-faiteurs.Le bien-aimé du Pe

| re fut fait volontairemét malediction,

Chers- Freres, cette obeïſſance eſt, ſi

- grande, & ſi haut eleuée au deſſus de

| tous nos ſens, que nous ne la ſçaurions
t ni exprimer , ni celebrer autrement,

* que par le filéce, & par l'eſtonnement.

· Que reſte-t'il donc,ſinon que ravis, &

' par maniere de dire engloutis par vne

ſi haute,& ſi eſtrangere merveille,nous ,

nous proſternions tous en vne profon

: de devotion devant ce divin crucifié?

|! & touchez iuſques au fonds de nos

cœurs d'vn ſi raviſſant exemple, nous

abbations devant ſa croix tout ce qu'il

y a de hautain en nôtre nature : Que

nous y deſpoüillions fidelement nos

vanitez,& nos preſomptions, nos haï

nes,nos envies,& toutes les autres paſ

ſions ſemblables, vrayes productions,

· & engeances de l'orgueïl à Que nous

luy immolions nos courages,& nos in

tereſts,& n'ayons rié, ni de ſi agreables

dont nous ne faſſions litiere, ni fi : có

tre cœur,que nous ne ſupportiósgaye#

":

1j
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chap.II. ment,toutes les fois,que ſa volonté , &

le bien de nos prochains le requerra?

Orgueïlleux,comment cette humilia

tion du Seigneur ne mortifie- t'elle

point vôtre vanité ? Luy, qui eſtoit ie

Roy de gloire, s'eſt abbaiſſé au deſſous

des derniers des hommes. Vous, qui

n'eſtes qu'vn ver de terre, vous eſlevez

au deſſus des plus grands. Il n'a point

' , fait de trofée d'eſtre eſgal à D 1 E v ;

& vne petite eſtincelle d'eſprit , v

ne poignée de bouë, vne ombre, vn

ſonge , vn neant vous enfle le cœur.

Pour eſtre en forme de Dieu il n'a

point dédaigné les hommes, & vn peu

de terre ou de fumée , que vous penſez

poſſeder , vous rend inſolent contre

Dieu.Il s'eſt aneanti ſoi meſme,& s'eſt

dépoüillé d'vne majeſté, & d'vne gloi

re diuine pour ſauuer les hommes ; &

vous faites difficulté, non pour leur e

dification ſeulement, mais pour vôtre

propre ſalut , de vous défaire, non de

quelque avantage, que vous ayez ſur

eux (car au fonds vous n'en avez point,

& ſi vous vous meſuriez ſans paſſion,

vous vous treuveriez ou au deſſous des

- 3UltICS2
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autres, ou tout au plus leur egal)mais char.In

ſeulement d'vne vaine , & fauſſe opi

nion,que vous avez de vôtre excellen

ce.Chriſt pour obeir à ſon Pere a quit

té le ciel,&la gloire, dont il y ioüiſſoit,

Et vous ne voudriez pas pour ſon ſer

vice renoncer à la moindre de vos c6

moditez, ni ceder le plus leger de vos

avantages.Il a ſouffert pour l'amour de

vous & la pauureté & l'opprobre , &

la mort, & la croix , toutes choſes in

dignes de lui , & entierement cſloi

gnées de ſa naturesEt vous ne voudriez

pas pour ſon nom endurer la moindre

des diſgraces,& des penes, aux quelles

& noſtre peché , & la conſtitution de

noſtre chair a aſſuicti tous les hommes,

Mais cette obeiſſance du Seigneur ne

doit pas ſeulement cófondre l'orgueil.

Elle doit eſteindre tous nos vices.Vo

luptueux,cóment n'avez vous point de

honte de paſſer vôtre vie dans les deli

ces, voyant vôtre Maiſtre commencer

& acheuer la fienne dans vne perpe

tuelle ſouffrance ? Il a quité les joyes

du ciel pour vôtre ſalut ; Comment ne

rcnoncez vous point aux plaifirs de la
- A Dd iij
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cher II terre pour ſa gloire?Avaricieux, com°

\. ' ;

ment adorez-vous ce que voſtre Sei

gneur a méprisé? Comment eſtes vous

chiche de quelques deniers à celui,

'qui laiſſant pour vous des treſors,&des

richeſſes inéſtimables s'eſt fait pauvres

afin de vous enrichirºPecheur,quicon

que vous ſoyez commét oſez vous vio

ler la volonté de Dieu , apres l'exem

ple de l'obeiſſance, que le Seigneur Ie

ſus lui a renduëèEt quant à lui, il ne de

voit point, ni ces ſouffrances, ni cette

mort , à laquelle il s'eſt ſoûmis par la

volonté du Pere , au lieu que la ſainte

té qu'il requiert de vous,eſt vn devoir,

auquel toutes ſortes de raiſons vouso

bligent. Son obeiſſance n'eſtoit nulle

ment neceſſaire à ſon bon-heur. Sans

celle,qu'il vous demande vous ne pou

vez eſtre autre, que tres mal heureux.

La vôtre lui eſt invtileselle ne ſert pro

prement, qu'à vous. La ſienne vous e

ftoit neceſſaire , & ce n'eſt que pour

vous, qu'il s'y eſt reſolu. Et cette conſi

deration,Mes Freres,nous doit encore

recommander l'amour , & l'imitation

de l'obeiſſance du Seigneur plus que

· : · · tout- . "

. ) !
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tout le reſte ; que c'eſt ſa ſeule charité Chap. II.

envers nous, qui en a eſté la cauſe.C'eſt

pour nous, qu'il a pris la forme deſer

viteur,C'eſt pour nous,qu'il s'eſt anean

ti ſoymeſme,& a caché pour vn temps

· ſa forme de Dieu.C'eſt pour nous,qu'il

a eſté fait à la ſemblance des hommes,

& treuvé en figure comme vn hom

me; -

C'eſt pour nous,qu'il a eſté obeïſſant

iuſques à la mort, voire la mort de la

croix.Tout cet admirable ancantiſſe

ment eſt &l'effet de l'amour,qu'il nous

porte, & la cauſe de nôtre ſalut, & de

nôtre gloire. Aimons-le donc, Chers

Freres,puis qu'il nous a tant aimez Ser

vons le, puis qu'il nous a rachetez Ne

faiſons rien, que pour lui, puis qu'il a

tant fait pour nous. C'eſt ce chemin,

qu'il faut tenir,marqué de ſon ſang, de

ſes exemples,& de ſes traces,pour par

· venir en ce royaume celeſte, où le Pe

re l'a eleué , & où il nous a preparé nô

tre demeure eternelle, afin qu'apres la

conformité de ſon humiliation , de

ſes ſouffrances; de ſa croix , & de ſon

obeiſſance, nous lui ſoyons auſſi à ja

- - D d iiij
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chap. II mais conformes en gloire, & en felici
| té. . |

AMEN.

Prononcé à charanton le Dimanche

28.iour d'octobre 164o. -
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Verſ ix. Pour laquelle cauſe auſſi Dieu

l'a ſouuerainement élevé,& lui a donné vne

mom,qui eſt ſur tout nom.

Verſx.Afin qu'au nom de Ieſus tout ge

moiiil ſe playe de ceux , qui ſont dans les

cieux & en la terre & deſſous la terre;

Verſ. xi. Et que toute langue confeſſe,

que Ieſus Chriſt eſt le Seigneur, à la gloire ,

de Dieu le Pere. ·

" - - - | | L'EvAN


